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Monsieur	le	Député,	

Madame	la	Conseillère	départementale,	

Mesdames	et	Messieurs	les	élus,	

Madame	la	Présidente	de	la	Croix	Bleue	des	Arméniens,	section	Astrig,	

Monsieur	le	Président	de	l’association	des	assyro-chaldéens	en	France,	

Monsieur	le	Président	de	l’union	des	assyro-chaldéens	de	France,	

Mesdames,	Messieurs,	

	

Nous	sommes	rassemblés	ce	matin	pour	rendre	hommage	à	la	mémoire	des	

victimes	du	génocide	arménien	et	assyro-chaldéen	de	1915.	

Le	 génocide	 a	 commencé,	 comme	 tous	 les	 massacres,	 par	 une	 rafle	

d’intellectuels,	dans	la	nuit	du	23	au	24	avril	1915	à	Constantinople.	Parce	

qu’en	 faisant	 disparaître	 ces	 intellectuels,	 les	 assassins	 réduisaient	 au	

silence	les	voix	qui	auraient	pu	alerter	le	monde	sur	la	barbarie,	la	noirceur	

de	ce	que	l’humanité	peut	porter	en	elle	mais	aussi	la	volonté	de	supprimer	

toutes	 traces	 de	 ce	 peuple.	 Cette	 rafle	 d’intellectuels	 arméniens,	 leur	

arrestation	et	exécution	marque	le	début	du	premier	génocide	du	XX°	siècle.		

C’est	 ainsi	 que	 la	 mécanique	 infernale	 de	 l’extermination	 lancée	 par	 le	

gouvernement	 «	jeune	 turc	»	 s’est	mise	 en	marche	 :	 déplacements	 forcés,	

déportations	massives,	exécutions	sommaires	et	abandon	des	plus	fragiles	

dans	 le	désert	pour	 finir	 avec	 les	 camps	de	 concentration	et	 enfin	 avec	 la	

destruction	des	patrimoines	culturels	et	cultuels…	

…Le	 programme	 d’extermination	 des	 2,5	 millions	 d’Arméniens	 vivant	 en	

Turquie	 conduit,	 en	quelques	mois,	 à	 l’assassinat	 et	 à	 la	déportation	d’1,5	

millions	d’entre	eux....	



	
	
…Cette	 commémoration	 éclipse	 parfois	 dans	 les	 consciences	 et	 les	

mémoires	collectives	un	autre	génocide	lancé	par	l’empire	ottoman	contre	

les	minorités	chrétiennes	de	l'Empire	entre	1914	et	1923,	celui	perpétré	à	

l’encontre	 des	 assyro-chaldéens.	 Nous	 devons	 nous	 rappeler	 de	

commémorer	 ce	 génocide	 qui	 s’est	 fait	 contre	 les	 Arméniens	 mais	

également	contre	les	Assyriens	et	les	Chaldéens,	ces	peuples	ont	été	la	cible	

de	massacres	de	masse	et	des	pires	atrocités…	

…Ils	 ont	 été	 visés	 dans	 leur	 humanité,	 car	 ils	 n’étaient	 ni	 Turcs,	 ni	

musulmans	!	Et	c’est	ainsi	entre	250	000	et	700	000	assyro-chaldéens	qui	

ont	 été	 assassinés.	 Ceux	 qui	 n’ont	 pas	 été	 éliminés	 ont	 pris	 le	 chemin	 de	

l’exil.	

	

Les	chiffres	sont	si	grands	qu’on	a	peine	à	imaginer	l’ampleur	du	génocide	

de	 1915.	 Retenons	 simplement	 que	 ce	 sont	 plus	 des	 2/3	 des	 peuples	

Arméniens	et	Assyro-chaldéens	qui	ont	été	lâchement	assassinés…	

	

…Aujourd’hui,	le	passé	ne	doit	pas	effacer	notre	présent,	ni	occulter	l’avenir,	

mais	les	éclairer	tous	deux	de	ses	leçons	:	

	

- La	1ère	est	que	la	barbarie	est	le	fruit	d’une	idéologie	abjecte,	nourrie	

par	la	haine.	Elle	est	rampante	et	trouve	dans	certaines	circonstances	

un	 terreau	 pour	 prospérer.	 Elle	 a	 de	 nombreux	 visages	 et	 frappe	 à	

toutes	les	époques.		

- enfin	nous	devons	également	nous	rappeler	que	nombreux	arméniens	

et	assyro-chaldéens	comme	d’autres	peuples	venus	trouver	refuge	en	

France	ou	qui	ont	souhaité	 faire	de	 la	France	 leur	pays	d’accueil	ont	

contribué	à	la	richesse	et	au	rayonnement	de	la	France,	par-delà	nos	

frontières.		

	



	
	
Ce	sont	plusieurs	centaines		de	personnalités	et	milliers	d’anonymes	qui	ont	

transmis	leur	identité,	leurs	cultures	et	qui	ont	bâti	des	ponts	avec	le	peuple	

français.	 Ces	 ponts	 ont	 fait	 aujourd’hui	 ce	 que	 nous	 sommes,	 un	 seul	 et	

même	peuple,	le	peuple	français	riche	et	fort	de	sa	diversité.	

	

Les	blessures	du	génocide	arménien	et	assyro-chaldéen	ne	se	refermeront	

jamais.	Mais	à	tout	le	moins,	la	reconnaissance	du	génocide	peut	permettre	

de	mettre	un	nom	sur	l’horreur	et	ceux	qui	s’en	sont	rendus	coupables.		

	

Je	 réitère	 ma	 volonté	 de	 voir	 l’Etat	 turc,	 reconnaître	 pour	 ce	 qu’il	 est,	 le	

génocide	 arménien	 et	 assyro-chaldéen	 perpétré	 il	 y	 a	 un	 siècle	 par	 le	

gouvernement	 «	jeunes	 turcs	».	 Il	 marquerait	 ainsi	 sa	 grandeur,	 sa	

différence	 et	 son	 rejet	 d’une	période	 sombre	de	 son	histoire	 en	 affirmant	

son	attachement	aux	valeurs	universelles	de	respect	des	droits	de	l’Homme.		

	

Aussi	 nous	 devons	 à	 toutes	 les	 victimes,	 à	 leurs	 descendants,	 à	 cette	

jeunesse	 qui	 méconnait	 ces	 tragédies,	 de	 reconnaître	 que	 des	 peuples	

vivant	 sur	 leurs	 propres	 terres,	 héritées	 de	 leurs	 ancêtres,	 ont	 été	

exterminés,	massacrés	parce	qu’ils	étaient	eux-mêmes.	

Il	 faut,	 ici	 en	 France,	 se	 remémorer	 le	 génocide	 arménien	 et	 assyro-

chaldéen	et	se	recueillir	à	la	mémoire	de	ses	victimes	innocentes.		

	

Il	faut	ici	et	partout	en	France,	nous	rappeler	que	le	respect,	la	tolérance,	la	

fraternité	 sont	 de	 belles	 valeurs,	mais	 au	 combien	 fragiles	!	 C’est	 cela	 qui	

fait	 de	 nous	 des	 êtres	 civilisés	 et	 nous	 différencie	 définitivement	 des	

barbares.	C’est	aussi	notre	rempart	contre	la	répétition	des	heures	sombres	

de	l’Histoire	de	l’Humanité.	

	

Je	vous	remercie.	


